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Intégration d’ERP, une obligation de

concertation renforcée 

La mise en

oeuvre d’un pro gi -

ciel de ges tion in -

tégrée (ERP) au

sein d’une or ga ni -

sa tion est une opé -

ra tion ju ri di que ment 

complexe. En ef fet, 

il s’a git d’une opé -

ra tion qui non seu -

le ment sup pose l’in ter ven tion co or donnée

d’une plu ra li té d’ac teurs (édi teurs, in té gra -

teurs, uti li sa teurs), mais aus si  qui im plique

des mo di fi ca tions struc tu rel les de l’or ga ni sa -

tion de l’en tre prise. Ain si, il faut rap pe ler que 

la ca rac té ris tique ma jeure de l’ERP est

d'être un pro duit struc tu rant pour l’en tre -

prise, celle-ci de vant faire cor res pondre l’or -

ga ni sa tion de ses opé ra tions mé tiers

(bu si ness process) avec les règles de

gestion du progiciel.

Pour au tant, l’in té gra tion d’un ERP ne

doit pas né ces sai re ment cor res pondre à un

bou le ver se ment to tal de l’or ga ni sa tion in -

terne. La mo di fi ca tion ou l’a dap ta tion des

bu si ness pro cess de vrait pou voir cor res -

pondre à de vrais choix d’en tre prise et non à 

des con train tes qui n’é taient pas an ti ci pées

et qui pour raient conduire à un rejet du

projet par les utilisateurs.

Né ces saire, le ca hier des charges

A cette fin, la phase pré-con trac tuelle

pa raît fon da men tale. En ef fet, l’é di teur ou

son dis tri bu teur doit, bien sûr, pré sen ter le

pro gi ciel de la fa çon la plus trans pa rente et

la plus ex haus tive pos sible. Mais, compte

tenu du ca rac tère très for te ment pa ra mé -

trable des pro duits du mar ché, il ap par tien -

dra au maître d’ou vrage de dé crire son

or ga ni sa tion le plus pré ci sé ment pos sible

afin que les of fres qu ’il re cueille soient suf fi -

sam ment pré ci ses et ex pli ci tes pour lui fa ci -

li ter le choix d’un progiciel le mieux adapté à 

ses besoins métiers.

A cet ef fet, le ca hier des char ges qui

connut son heure de gloire à l’é poque des

grands pro jets de dé ve lop pe ments spé ci fi -

ques, re prend une im por tance sen sible pour 

per mettre la sé lec tion la plus fine pos sible

d’un pro duit du mar ché.

Dès lors que l’or ga ni sa tion et le pro jet

cible peu vent être dé crits avec suf fi sam -

ment de pré ci sions par le client, ce der nier

pour ra plus fa ci le ment ob te nir de l’é di teur

ou, plus fré quem ment, de l’in té gra teur, une

ga rantie de cou ver ture fonc tion nelle, aux

ter mes de la quelle il sera conve nu que les

be soins mé tiers du client se ront trai tés

grâce aux rè gles stan dard du pro gi ciel dans

une pro por tion su pé rieure à 90%, de telle

sorte que les dé ve lop pe ments spé ci fi ques,

source de coûts et de dif fi cul tés de

maintenance soient limités au maximum.

Ecarts fonc tion nels résiduels

S’a gis sant des écarts fonc tion nels ré si -

duels (FITGAPS) qui se ront fi na le ment iden -

ti fiés de ma nière dé fi ni tive après que le

con trat d’in té gra tion ait été si gné (soit au

terme de la phase d’a na lyse et de concep -

tion), dans le cadre du rap port d’a dé qua tion, 

il est in té res sant que le client puisse avoir le 

choix, soit de com man der ses dé ve lop pe -

ments (s’il es time qu ’ils sont réel le ment in -

dis pen sa bles à l’or ga ni sa tion de

l’en tre prise), soit de re non cer à ses dé ve lop -

pe ments pour leur pré fé rer les processus

standard ou même une nouvelle

organisation.

Ce choix de vrait pou voir être libre et

éclai ré, c’est-à-dire neutre en terme de coût

par rap port aux condi tions fi nan ciè res con -

trac tuel le ment conve nues d’une part, et que 

le client ait été conseil lé, et le cas échéant,

mis en garde quant aux consé quen ces tech -

ni ques pré vi si bles par rap port à de tels

choix d’autre part.

Ces «ca dra ges» suc ces sifs du pé ri mètre 

fonc tion nel du pro jet au ront, bien en ten du,

un im pact sur l’or ga ni sa tion du tra vail au

sein de l’entreprise.

Il semble donc de bonne pra tique d’in for -

mer les ins tan ces re pré sen ta ti ves per son -

nel les non seu le ment en dé but de pro jet

confor mé ment aux dis po si tions de l’ar ticle

432-2 du Code du tra vail, mais éga le ment à

chaque étape de ce pro jet, et ce, afin d’as -

su rer une conduite du chan ge ment en

bonne in tel li gence au sein de l’en tre prise. n

Mettre en place un ERP au sein d'une entreprise est juridiquement une opération complexe, toute l'organisation 
de l'entreprise risquant d'être remise en cause. D'où la nécessité d'une approche contractuelle bien cadrée.   

DANS L'ACTUALITÉ
JURIDIQUE

"Open Source Academy" en
Grande-Bretagne
Le gou ver ne ment bri tan nique a lan cé un

pro gramme vi sant à en cou ra ger l’u sage

des lo gi ciels li bres dans les ad mi nis tra -

tions et col lec ti vi tés lo ca les consis tant no -

tam ment à mettre en œuvre une

plate-forme de test des pro jets open
source les plus in no vants et d’of frir une in -

for ma tion sur le do maine des lo gi ciels li -
bres. Ce pro gramme est bap ti sé : « open

source aca de my ».

Communication
électronique
Le dé grou page s'ac cé lère. France Te le com 

a ré duit la durée mi ni male d’en ga ge ment à

l’a bon ne ment té lé pho nique de 12 à 6 mois
et au to rise ses clients à se dé sen ga ger

sans pé na li tés s’ils choi sis sent un autre

opé ra teur dans le cadre du dé grou page to -
tal.

 Enchère électronique
inversée
Le cadre lé gal pour les en chè res élec tro ni -
ques in ver sées change. La loi du 2 août

2005 en fa veur des pe ti tes et moyen nes en -

tre pri ses contient une mo di fi ca tion de l’ar -
ticle L. 443-2 du Code du com merce vi sant

à en ca drer la pra tique des en chè res élec -
tro ni ques in ver sées dans le sec teur pri vé.
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